
Discours d’inauguration  Orange, le 12 novembre 2014. 

de l’exposition commémorative 

de la Grande Guerre 1914-1918 et 

des 150 ans de la CROIX-ROUGE française 

 

Mesdames, Messieurs,  
 
Je ne peux vous résumer 150 ans… il y a tant à dire ! Mais je vais vous en présenter 
quelques moments clés puis vous pourrez découvrir et nous questionner sur notre stand 
à propos de l’histoire de la Croix-Rouge. 
 
Histoire qui commence avec un jeune Suisse du nom d’Henry Dunant. 
 
Il découvre en 1859 sur le champ de bataille de Solferino en Italie, les horreurs de la 
guerre, les blessés abandonnés à leurs souffrances. 
Après avoir lui-même organisé les secours, il propose de créer des sociétés  
de secours civiles susceptibles de se préparer à venir en aide à tous les soldats blessés et 
malades sans aucune distinction que ce soit. 
Grâce à une détermination et une volonté sans faille, il réussit en quatre ans à peine à 
convaincre les puissants, qu’un monde de progrès ne peut se passer de fraternité et de 
solidarité. Nous sommes en 1864 et la Croix-Rouge est née…  
 
Henri Dunant devient le premier homme à obtenir le prix Nobel de la Paix en 1901. 
 
Venons-en alors à 1914 : Le monde vient de basculer dans la folie guerrière et le CICR, 
Comité international de la Croix-Rouge, basé à Genève, va pour sa part vivre son 
baptême du feu. En effet, la petite institution peu expérimentée et surtout de dimension 
réduite (elle n’a que 10 membres en août 1914) devient alors une organisation vraiment 
internationale, non seulement par sa taille mais aussi par son rayon d'action. La 
Première Guerre mondiale et ses suites vont à tout jamais modifier le visage du Comité 
pour lui donner ses contours actuels. 
 
En France, la Croix-Rouge se prépare à soutenir l’effort du service de santé de l’armée 
auprès des malades et des blessés militaires. 
C’est son rôle premier, celui pour lequel elle a été créée après la bataille de Solferino. 
 
Mobilisées dès les premiers jours en août 1914, les trois sociétés qui composent la 
Croix-Rouge française - la SSBM, l’ADF, et l’UFF (Société de Secours aux Blessés 
Militaires, Association des Dames de France, Union des Femmes de France) - mettent en 
place des hôpitaux auxiliaires, des infirmeries et cantines de gare, et mobilisent les 
infirmières qu’elles ont formées pour développer de nombreuses actions de secours sur 
tout le territoire. 
 
Forte de 192 000 adhérents, de près de 900 comités locaux dont celui d’Orange, et de la 
confiance de l’armée, la Croix-Rouge française est prête à recevoir les flots de soldats 
blessés. Tout au long de ces quatre années de guerre, elle mettra en place près de 1500 
hôpitaux auxiliaires dans la zone arrière, 89 infirmeries et 90 cantines de gare, 
fonctionnant avec 68 000 infirmières diplômées. 



La Croix-Rouge se dote partout où elle intervient d’un matériel de pointe pour l’époque, 
qu’il s’agisse de radiographie, de stérilisation des instruments ou de rééducation en 
passant par l’aménagement de convois d’automobiles chirurgicales.  
 
Avec le changement de tactique et l’enterrement de la guerre dans les tranchées en 
1915, on décide de ne plus évacuer systématiquement les blessés vers l’arrière et de les 
soigner sur place. Les soldats, malades et convalescents affluent toujours et la Croix-
Rouge sera présente jusque dans les hôpitaux militaires où l’armée engagera 3000 de 
ses infirmières. 
 

Sur toutes ces infirmières mobilisées : 105 seront tuées lors de bombardements, 246 
mortes de maladies contractées en service, et 2 500 gravement blessées. 
A l’issue du conflit 373 seront décorées de la Légion d’Honneur. 
 
 
 
Merci donc à vous tous d’être présents pour cette exposition commémorative. 

Aujourd’hui, le Mouvement international de la Croix-Rouge, du Croissant-Rouge et du 
Cristal-Rouge est devenu la plus importante organisation humanitaire au monde et 
regroupe près de 100 millions d’hommes et de femmes ! 
Mais force est de constater que les souffrances humaines n’ont pas disparu. Au-delà des 
grandes catastrophes médiatisées, beaucoup de misères sont discrètes, voire invisibles : 
les personnes isolées ou souffrant d’addiction, de maladies psychologiques ; les 
personnes en grande précarité sociale, les "grands exclus" qui cumulent les souffrances, 
et dont le nombre a été multiplié par quatre en 40 ans (ils sont aujourd’hui 190 millions 
à travers le monde). Tous ces drames sont les Solferino du XXIe siècle ! 
 
Héritière du message d’humanité lancé par Henry Dunant, la Croix-Rouge française 
intervient aujourd’hui en première ligne pour leur venir en aide. 
 
Les cinq grands métiers qui structurent son action ont un même objectif : lutter contre 
toutes les formes de précarité, en combinant assistance d’urgence et humanitaire 
durable. Sa seule philosophie : permettre à chaque personne aidée de retrouver son 
autonomie dans la dignité, garantie d’un avenir meilleur. Cet engagement au profit des 
plus démunis, des plus vulnérables se fonde sur une formidable mobilisation d’hommes 
et de femmes qui sont la véritable richesse de la Croix-Rouge : 54 000 bénévoles et 
18 000 salariés, qui perpétuent, dans le respect de nos 7 principes fondamentaux 
"l’esprit de Solferino" et nos actions caritatives. 
 
 
Merci donc à nouveau pour votre présence, merci à mes équipes pour tout le travail 

effectué, pour que vous puissiez profiter d’une belle exposition agrémentée de 

démonstrations et initiations tout au long de la semaine, et merci de m’avoir écouté. 
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